
Depuis lors, Swarte est devenu un dessinateur de

renom international, demande tant en Europe

qu'en Amerique du Nord et du Sud.

Ces quinze dernieres annees, Swarte quitte

les sentiers de la B.D. Il concoit des affiches, des

logos et des pochettes de CD. L'un de ces CD,

Jopo in mono, contient douze chansons

composees par la chanteuse neerlandaise Fay

Lovsky et inspirees de Jopo de Pojo. Il illustre

des timbres et des cartes telephoniques pour la

poste neerlandaise. Mais il dessine aussi du

mobilier, telle une petite table aux pattes en

forme de racines, et des montres pour Swatch.

Il concoit meme les gateaux d'un patissier de

Haarlem. Dans le cadre d'un projet de renovation

urbaine dans la Marnixstraat a Amsterdam,

Swarte realise egalement 34 vitraux. Ce sont

des creations amusantes et hautes en couleur.

Plus tard, il recevra diverses autres commandes

de vitraux, notamment en 2003 pour le palais de

justice d'Arnhem. C'est la une oeuvre enorme,

de plus de 25 metres de large et de 3,88 metres de

haut, repartie sur 14 fenetres. Swarte y passe en

revue tous les aspects de la justice.

Qui regarde bien Pceuvre de Swarte, et la

publication de Leporello en donne tout le loisir,

remarque aussitOt la place importante qu'y tient

Parchitecture. Il n'est donc pas etonnant que

Swarte ait dessine lui-meme des plans de

batiments. Depuis plusieurs annees, il est le

designer attitre de la compagnie Toneelschuur a

Haarlem, qui lui commande en 1995 les dessins

d'un nouveau theatre. Apres des annees de

pressions, la construction est finalement realisee,

en collaboration avec le cabinet d'architectes

Mecanoo (2). Le batiment renvoie aux grands

exemples neerlandais de l'entre-deux-guerres:

il a quelque chose de severe, mais aussi de

joyeusement desordonne. Il porte le sceau du

maitre jusque dans les moindres details. La

collaboration entre Swarte et Mecanoo a sans

doute ete fructueuse, car de nouveaux projets

sont deja prevus.

En 2005, Joost Swarte realise douze dessins

pour le Test de la Semaine du livre, le cadeau

annuel que les bibliotheques publiques

neerlandaises offrent a leurs visiteurs pendant

la Semaine du livre. Apres Peter van Straaten,

Theo van den Boogaard et Willem, Swarte est le

quatrieme dessinateur a collaborer a ce test.

Les lecteurs sont invites a combiner des dessins

avec des passages de livres se rapportant a

l'histoire des Pays-Bas. Le slogan de la Semaine

du livre 2005 etait en effet Spiegel van de Lage

Landen - Boeken over onze geschiedenis (Miroir

des Pays-Bas - Livres sur notre histoire).

Leporello fait un tour d'horizon complet de

l'ceuvre de Joost Swarte. En tout, 352 oeuvres y

sont representees. Les pages de garde mentionnent

seulement l'origine de l'illustration, le lieu et

l'annee. La quatrieme de couverture donne une

breve biographie de six lignes. Pas plus. Le lecteur

doit donc tout puiser dans les images. Oblige de

regarder Pceuvre avec attention, il decouvre alors

toutes sortes d'elements interessants, d'influences

inattendues, de details pittoresques.

Qui feuillette le livre un peu plus rapidement

remarque toutefois l'influence preponderante

de Herge. Et les descendants de Herge en sont

sans doute arrives a la meme conclusion, vu

qu'ils ont demande a Swarte de sieger au comite

consultatif pour la creation du Musee Herge qui

sera construit a Louvain-la-Neuve en Wallonie.

C'est le celebre architecte francais Christian de

Portzamparc qui dessinera les plans du batiment

et c'est Swarte qui s'occupera de l'amenagement.

Tout sera tenu strictement secret jusqu'a

l'ouverture en 2007, mais une .ligne claire»

courra fatalement a travers toute l'ceuvre.

Dirk van Assche
(Tr. E. Codazzi)

JOOST SWARTE, Leporello, De Harmonie / Oog & Blik,
Amsterdam, 2004 (ISBN 90 5492 115 3).

(1) Voir Septentrion, XXVII, n° 2, 1998, pp. 42-46.

(2) Voir Septentrion, XXXIII, n° 4, 2004, pp. 19-20.
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La redecouverte du baroque dans les Pays-Bas

du Sud

Le baroque pose un probleme lorsqu'on etudie

l'histoire artistique des Pays-Bas du Sud. Si le

genie de Rubens et de son atelier conquit le 71



La facade de l'áglise St-Charles-Borromje d'Anvers.

monde jusqu'a en devenir

un exemple, it en alla

differemment de

l'architecture, de la

sculpture et des arts

decoratifs. Longtemps,

l'opinion dominante voulut

que ce baroque-1a avait ete

incomplet et n'etait apparu

que tardivement dans les

Pays-Bas du Sud: une copie

maladroite de l'exemple

romain. La disparition ou

la mutilation de nombreux

batiments et objets suite a

l'abolition des couvents

la fin du xvme siecle, et la

vente ulterieure des biens

d'Eglise par les

revolutionnaires francais

perturberent, en outre,

profondement la vision

d'ensemble.

Depuis une dizaine

d'annees, une petite

equipe de chercheurs de

l'Association bruxelloise

du Patrimoine artistique

travaille en silence a l'etude

de ce qui survecut, afin de mettre de l'ordre

dans un domaine etudie de facon purement

fragmentaire, tant sur le plan des artistes et des

ateliers que sur celui de l'evolution artisanale et

stylistique.

Leur etude couvre une periode particulierement

vaste, plus d'un siecle et demi, et respecte le cadre

politique de l'epoque. Ainsi la principaute de

Liege est-elle traitee en entite separee tandis

qu'une partie du nord de la France actuelle est

consideree comme appartenant a la Flandre.

Le texte situe chaque objet dans sa region (par

exemple le Brabant ou les provinces meridionales

– la Wallonie actuelle) parce que les auteurs

s'interessent a la tradition locale et – element non

72	negligeable – au savoir-faire sur place.

La gamme des sujets traites est egalement tres

vaste: de l'architecture religieuse de ce siecle et

demi a l'ensemble du mobilier d'Eglise: stalles,

autels, chaires de verite, confessionnaux,

monuments funeraires, buffets d'orgue, jubes,

statues, tabernacles, retables, etc. Les auteurs ont

reuni une iconographie impressionnante sur

cette surabondance d'objets, parfois a l'aide

d'anciennes ebauches. On y voit souvent des

photos (toutes les photos sont en noir et blanc)

de monuments dans un etat ancien, qui n'existe

plus maintenant (parfois pane que le monument

a disparu ou a ete detruit), ce qui n'est d'ailleurs

pas toujours precise. Avec pres de 3 000 photos,

l'ouvrage nous offre, en tout cas, l'iconographie la

plus vaste qui ait jamais ete publiee en la matiere.



L'etude nous livre quelques noms

d'architectes et de sculpteurs, de sorte que la

periode nous semble moins anonyme et se

detache de l'ombre de Rubens. Paul Philippot

et Dominique Vautier analysent les premiers

architectes a avoir importe des elements romains:

Wenceslas Cobergher (Scherpenheuvel, pres de

Louvain) et Jacques Francart (eglise du Beguinage,

Malines). Quelque temps plus tard, le pare

Aguilon et le frere Pieter Huysens concoivent

l'eglise St-Charles-Borromee d'Anvers, que

Rubens decorera ensuite. L'eglise fut incendiee

un siecle plus tard et seule une chapelle laterale

fut epargnee. Celle-ci est dorenavant le seul

vestige (a l'exception de la maison de Rubens)

qu'Anvers possede d'une decoration inspiree

par Rubens. Des multiples interieurs baroques

qui ont pare les eglises gothiques dans le courant

des xvlle et xvme siecles, it ne reste que quelques

fragments eparpilles ici et la. La seule eglise de

l'epoque a avoir conserve la totalite de son

interieur (qui date du debut du xvm e siecle)

est l'eglise Notre-Dame de Ninove, oil nous

trouvons, entre autres, deux autels lateraux

de Theodore Verhaegen.

Au fil de l'analyse du mobilier religieux,

certaines pieces nous frappent par leur qualite

artistique. En effet, apres la mort de Rubens,

quelques grandes figures ont encore enrichi la

sculpture baroque, prolongeant ainsi une periode

florissante, quoique un peu tardive. Notons tout

d'abord Lucas Faydherbe, qui travailla quatre

annees dans l'atelier de Rubens en tant que

sculpteur. Apres la mort du maitre, it crea de

multiples statues, bas-reliefs et groupes dans

l'esprit de Rubens, mais it travailla aussi comme

architecte. Vient ensuite Artus II Quellinus le

jeune (issu d'une famille d'artistes) qui realisa

l'imposant maitre-autel de l'eglise Saint-Jacques

a Anvers. Pour le xvme siecle, citons encore

Pieter Verschaffelt, auteur du monument

funeraire de M.A. van der Noot dans l'eglise

Saint-Bavon d'Anvers, et de l'archange Michel

en bronze qui se trouve au sommet du pont des

Anges a Rome.

Ce qui fait la richesse de cet ouvrage, c'est

qu'il revele tant d'artistes peu connus. Nous

la devons a quatre auteurs, dont la recherche

approfondie suscite l'admiration. Il sera difficile

de faire mieux. La perfection donc?

Heureusement pas tout a fait: ainsi decrivent-ils

l'orgue d'une eglise d'Oostvleteren (pres d'Ypres)

datant de 1625. Celui-ci aurait ate detruit en

1977. Un evenement qui a du passer inapercu,

a moins qu'il ne s'agisse de 1917, annee

bien d'autres choses furent detruites. Un detail.

Ce livre est un ouvrage de reference dans le

veritable sens du terme et eveillera, esperons-le,

un interet plus vif pour cette partie importante

de notre patrimoine artistique.

post de Geest
(Tr. Ch. Gerniers)

PAUL PHILIPPOT, DENIS COEKELBERGHS, PIERRE LOZE, DOMINIQUE

VAUTIER, L'Architecture religieuse et la sculpture baroques dans les
Pays-Bas rneridionaux et la principaute de Liege 1600-1770,
Mardaga, Sprimont, 1167 p. (ISBN 2 87009 838 3).

ECHANGES

A la charniere de deux siecles:

Belle van Zuylen - Isabelle de Charriere

En decembre 2005, it y aura deux cents ans que

mourut a Colombier (pres de Neuchatel en

Suisse) Belle van Zuylen devenue, par son

mariage, Isabelle de Charriere. Cet anniversaire

explique sans doute le regain d'interet que

connaissent la vie et l'ceuvre de cette femme

de lettres d'expression francaise, d'origine

neerlandaise, partie vivre en Suisse apres son

mariage. En avril 2005, on lui a consacre a

Utrecht un congres international sous-titre

Education & Creation, l'accent etant mis tant sur

sa passion de pedagogue - dans sa vie quotidienne

comme dans son oeuvre litteraire - que sur sa soif

de creer: ne se contentant pas de pratiquer tous

les genres litteraires, elle composa egalement de

la musique.

Mais cette annee commemorative nous offre

egalement l'occasion de braquer les projecteurs

sur un tout autre aspect de l'oeuvre d'Isabelle

de Charriere. Familiere de la philosophie des

Lumieres, nourrie par la lecture de Voltaire, de 73


